8 mai 2005

Message 2005-01

Le retour en Belgique.

            Nous avons quitté le Québec le mercredi 19 avril. 

            Les voyages d'avion se ressemblent. Nous sommes tassées en classe économique ; nous regardons des films ; nous mangeons et j'ai mal de ne pas bouger suffisamment alors que Michel réussi à dormir. L'anachronisme cette fois-ci a été de partager le vol avec une cinquantaine de personnes probablement de religion juive mais traditionaliste. Les hommes sont vêtus de noir sauf un. Ils portent tous le caluron avec un chapeau noir. Ils sont jeunes et accompagnés de leur famille femme et enfants. Les femmes ont des vêtements sobres, à la mode mais un peu longs. Les hommes prennent beaucoup de place si non toute. En tout cas ils prennent tous soin de leurs enfants.

          Arrivés dans le brouillard à Bruxelles, nous apprenons que nous ne pouvons pas atterrir. Nous volons donc au-dessus de l'aéroport pendant 20 minutes pour ensuite nous diriger vers Amsterdam pour approvisionner l'avion en carburant et attendre la permission de revenir vers Bruxelles. Nous seront au sol trois heures. Nous savons que Gabriel et Irma nous attendent depuis ce temps : c'est gênant. Ils nous accueillent les  bras ouverts ; ils n'ont pas attendu si longtemps à cause du trafic de l'autoroute ils étaient en retard. Nous retournons à Ombret. Nous dormons un peu et pour souper toute la famille est là. La potée liégeoise est succulente.

          Gabriel nous passe la camionnette de courtoisie Renault et nous allons au chantier constater comment Air d'été a passé son hiver. A première vue tout va bien ; il n'y a pas d'eau et tout fonctionne même le moteur. Mais la saleté est telle que nous sommes un peu découragés. Comme le bateau était dehors près d'un arbre, les feuilles et la poussière noire a tout encrassé la coque et le pont. Le rouage des vélos est rouillé. Enfin nous travaillerons encore pour tout remettre en ordre. La déception vient aussi du fait que le bateau devait être rangé dans le hangar ; nous ne l'avions pas couvert sauf l'arrière.

          Nous retournons le lendemain, vendredi pour nettoyer Air d'été. Ça va nous enlevons le plus gros mais les tâches de feuilles persistent. Michel pose la peinture antivégétative et remarque que l'hélice est croche ; elle demande à être réparée. Nous prenons contact avec un expert bateau pour évaluer le bateau ; l'assureur le demande pour calculer la vétusté.

          Samedi le 23 avril, nous restons tranquilles, nous allons à Huy et tout nous est familier puisque nous y sommes restés un mois l'an dernier. En soirée, nous allons au souper d'ouverture de navigation au port de Corphalie. Nous rencontrons les navigateurs de l'an dernier. La table d'hôte comprend en entrée du canard avec une sauce aux fruits puis un carré d'agneau et enfin pour dessert une pâte à chou à la crème fraîche. C'est la danse qui m'a tenue sur la piste toute la soirée. Comme on dit ici, je me suis éclatée. 

          Dimanche, nous nous levons tard et allons naviguer sur la Meuse sur Crizelca. C'est bon d'être sur l'eau et de sentir le vent.

        
Lundi, nous retournons à Pont de loup sans nous tromper. Nous parlons aux gens du chantier ; nous sommes maintenant connus. Nous continuons le ménage. Le voilier tout à côté de nous est mis à l'eau. Ce sont des suédois qui se dirigent vers Paris. L'expert bateau vient nous voir et nos convenons de faire l'expertise ensemble pour réduire les coûts. En soirée nous allons souper chez Christine et Roger dans leur maison neuve. C'est magnifique. Tout est pensé. Ils sont deux dans treize pièces. La lumière domine, le pâturage aux moutons limite le terrain et la décoration est sobre, minimale : le tout est charmant. Entre autre, décorer votre nappe de pétales de fleurs, c'est beau et c'est bon si on les mange ; fabriquez une nappe en tulle sur laquelle vous inscrirez des mots d'amours. En parlant de manger, nous avons goûté à des roulés gratinés de jambon aux chicons(endives). C'est à cuisiner : je vous en ferai si vous venez.

Le 26 avril, mardi, c'est l'anniversaire de Zélie ; elle a 14 ans. Nous nous rendons à Pont de loup rencontrer l'expert bateau pour évaluer le bateau. Nous travaillons ensemble et arrivons à une valeur dévaluée d'Air d'été. On n'aime pas après dix ans penser que notre bateau n'a pas la même valeur mais c'est la réalité. Il ne prend pas de valeur, au mieux il conserve la valeur d'achat si tout est bien entretenu. En soirée, nous soupons avec la famille de Zélie. Cette famille s'unit par les enfants puisque les parents sont séparés et la famille s'était recomposée avec Carine.

          27 avril. Air d'été est mis à l'eau : tout roule bien. Nous quittons Pont de loup. Nous flottons et c'est très agréable de naviguer : ça nous fait revivre cette expérience de la marine. Le soleil est radieux. Nous passons la zone industrielle de Charleroi. Il faut voir que les canaux ont été construits pour le transport des marchandises alors les industries suivent les bords de l'eau. C'est donc bruyant et pas toujours propre. Lorsque nous arrivons en campagne nous aimons davantage pour la vue et l'odorat. Je me dis dans ces moments que le territoire de la Belgique est grugé par dehors  avec toutes ces industries et carrières rapprochées et par-dedans avec ces résidus de mines même si elles sont désaffectées. Nous passons quelques écluses et à celle des Grands malades, l'éclusier nous demande d'enlever nos pneus. C'est la règle même si pour nous la protection coûte moins cher, pour les écluses et les bateaux si le pneu tombe à l'eau le danger de bris est évident. Nous dormons à la marina de Beez et repartons pour le port de Statte le lendemain. Nous y retrouvons les marins de l'an dernier. Nous y sommes à l'aise.

Michel installe la radio amateur et nous faisons cuire notre viande sur le BBQ avec un nouveau diffuseur.

          En ce vendredi, nous nous adonnons aux travaux intérieurs du bateau. Nous faisons la connaissance d'un Hollandais et d'une Belge qui nous informent des routes possibles pour la baltique. Bravo ! C'est comme toujours plus on avance plus nous rencontrons des gens qui guident nos choix de navigation. Nous sommes invités à souper avec des amis des Heyne. Nous discutons de leur vie de travailleurs et de nos voyages. La vie est belle quoi !

          Cette nuit en allant faire pipi, j'ai fait sonner le système d'alarme et le reste de la nuit j'ai remis à plusieurs reprises tout les délices d'agneau, de fraises et de vins que nous avions mangés. Ce n'est pas le stress crée par l'alarme mais mon foie qui a fait des siennes. Je serai mal en point toute la journée. Michel travaillera le fibre de verre pour réparer un coffre et de demi-heures en demi-heures je laverai des petits coins pour me sentir vivante. Je n'assisterai pas au souper communautaire pour me retaper.

          Dimanche 1 mai. Ça y est je suis en forme. Je m'embraie donc dans le lavage du pont même si Louis me dis que c'est le 1ER mai. J'ai perdu la notion du calendrier ; je suis en vacance. Je frotte plus plus pour enlever les tâches que les feuilles ont laissées sur le pont. Michel part avec Zélie et Pomline en patins à roues. Ils reviennent d'abord Zélie avec un muscle endolorie, Pomeline avec des ampoules et Michel en pleine forme. Dire que l'âge devrait être garante d'endurance ! Nous avons la visite des Heyne pour souper.

          Lundi et mardi nous travaillons encore pour Air d'été, ses bois ses housses de banquettes, ses pare-battage etc. . Nous avons des contacts avec nos trois mousses, Huguette et Henri en surveillant sur MSN. Bravo au clavardage ! Chez les Heyne nous aidons aux travaux du garage et de la maison question de faire une petite part face à tant de générosité. Nous allons chez Marianne et Louis qui habitent le plateau. Je peux vous dire qu'au soleil rasant de 18h les verts, les jaunes du colza et la brique brune des maisons forme toute une aquarelle que je ne peux vous peindre. Ces marins ont construit Narval et naviguent tout près pour l'instant. Ils couleront le plomb dans la quille en août et leur départ pour la Méditerranée se fera peut être à l'automne si tout va bien.
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